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coup n m(it SUR L ŒUvuRE DE L.A .rançon- En pareille circons;tatnCeit sont donné ýsept cent cinquante france

P R P AG A TFTO N D E L A V OL pour racheter M. Escodjeen.. missionnî aire.
Pour procurer, dans le ens de rnort, le baptême aux enfants deis parenitsi

CHAPITRE. Vi. idltrs înet obligé de former et d'entretenir un certain nombre de-'pers-on--

Grand besoin des missionsi dans les dié re ontiéc:3 (Ic.l.univerr. nics, lesquelles parcourent les villes et les .iiipa.gnesq avec dles remèdes, et
Touefos cue aphe rvuen'anassou nn« rgars ooneb nfaidesont souvent forcées d!r donner auxz païens une aumóùnc pour les déterminer

pa-rtie dit valsie chalopl ouveri nux rebists:(i! g c ml-e anolenns" à laisser baptiser leuirs enfans. Du temps de éuts npavni is

caonp-d'œil sur qiineiiýlse tnd u, qil rst nor df hnet lers cr.' la Chine àî procurer, chaque ainnéc, la grâce du baptême à un nombre prodiý

naton;entèrc qureplis ds pus euruse slgostios, endnt es rasgieu-x d'enr.:mts ; dés personnes' picuscs d'ýEurope avaient la dévotion d'en--

versnon Euopeen ensaan de ouries éangliqes q e sra -cetretenir a leurs frais lnu.o.u.plusieurs catéchistes -à cette intention. ce qui no

morne~~~~~~~~~~~~ -i no bo1n u msin eue o ou eosi nmrr coûtait que soixante-dix à* quatre.-vingts francs par an pour chaque catéchiss.

nousi enreprýlrenlius die parier noneatdo leurs inmb.bebeon?;u te. Encore'à présent. dans la seule mission dut Sut-'Chuten, le nombre de.

porritdie os eu ds iinsde Est -ns Mr.Flge neó eu q'o aptise s'élève, année coulrante,-à,' plus de huitmrille. . En 1220,

avqe&Badtwfuti six mois sains pouvoir se mnetire en routte, puirce la détresse rut si E:rnaido dans cette mission. que- les missionnaires se virent

qu'il navait pIas (le qu11.i suve i u frais indispeniiMes de son vong- dans Pirnpossib)îiié de continuer cette eu.vre sublime de charité chrétienne.ý

Ar-rivé àï ,-a des>i-timion il !je trnuva sane argent, sans miaieron, darns: uni dio- Hleureusement la Providence vint à leur seco*urs.au- -moyen d'un legs de cinq

&ócdux ont irdý ffoiý pls vane que la France ; les smn.rle., .flló- cet pisrê atpru.rtre 'de MAcao. ,Si les' missionnaires avaient

ga es emp.s u vai Diu, nt té resue ousbâis vecde argnt m-seulement des' ressources módùciocres- à. leur disposition, il est incroyable-à

pruinió. el, nanenteneore, pluiiicur.s égýise. smai dans le plu- grand dónuû- qu elle inuti-tude prodig,ýieuse d'enfants- on ouvrirait le ciel dans toute · Pétený

-'vi pn ré i tc

uiien. il y a pien daüsMgr. pornier, óvqede M% ge n'vi pa:,-dce immenses régions d'Orient. Puisso:-t-elle se faire sentir'encore cette

mec une crtise, mie mîitre et une croix : il so1lichnit des orniemeins, des brón solf du salut des hommes qui dù-sorait saint Frainçoisz-Xavier et ses compa

vinires et qIiuel n tines.dle robi nis violets. MIgr. Brut ó, e%:éq.ne die Vin- gnons, et leur Caisait trouver que ce n'était pas trop d'aller j usqu'au bout dui

rennies, dans on diocèse auivaste que celui dec BairdI-itown, no troutva nin- monde pour sauiver une seule âme rachetée, par le sang d'un Dieu J Puissent

gursque deux Prétrerc une pauvre églie! debiJ e .u.nue ti deboiz ; tous les chrétiens, quand ils sonigeýnt.à quóilglicsApne inuti .les.;se sentir

p% t4 une Ilbole pour fonder lertibiseet les plus uiles, aucun e!:poir si émus iuIsouivenir decsifrt1s ratrse emerèic'r 1-. <Ïivinle Provi-

-Ce n'est dans la c-haritó deos 6dèlos dI'tiutre-metr. donce, qui ýsemble leur .mettre entre les .mn-,in% le prix de leur'salut éternel.

Un gieàCnintidsesbepu tne n on apolItt- Vour formc~r une nouvelle chrétienté dans une ville ou boiurgadle où la Re_ý

liofn catholirple decl cette vi'le, a coûté 'GO mi !clans et clie marngil'e encore ligion n'cat pas encore conn.un- trnspr.e une .0u deux.ý familles chré-

de eauoupil chc, écssare.. . Fnwwans a mrtórnt pr-tienne:,; ces familles fla font conrnaître d'abord-par leurs.-converýa tions, qui

,renui à établir un sônminaire ; mt, les élève, tin dans un tel éta 11de dé- préparent leus nouveaux concitoyens à recevoir ensuite les 'instructions de,

tres.se que pluë.;eurs ont annioncé nie pouvoir plus écrire eni Mirupe f.ste tl'a- miissionniaires ; mais cette miithodie est coûteuse, prequil fatit indemiser

voi d qoiMf::rhi lur lttes -les falmilles qu'on transporte ainsi dec ce.gu'elle..abalnd(onnenit poulr remipi.r-leur

Telle esti la sit ~ntion die prsu osles diocèsc.. dles Etnils-U1nis.: par-- mis:,ion.

inout des besnins 'ýembhlables se font sentir, partout les évêquies rócliament des: Aut Tong-king, la disette a été si grande en 181"I qu'5on-ne pouvait donner

mecoLir.: ponur ronder ds snminaires,, bâtir de* co)llégcs. élever des., ég'ss naux élèves du c'ollù,ge,pouir chaque repas,qu'uine quantità dle riz de la grosseur

pourvoir .aux frais de loure misio,5nnaires, ; toutes conidionq indilipen sabilce d'tin œufve collége contenait deux centsjcunte,,sgens,tousý à la charge dle la miite

nU mnintien et à la prospérité dec Ia RelIigion dans, ces con'rée.,, doint lici- sion ;tnujourd'huii que la persécution a obligé dle disperser les enfiantssur une

Gluence doit d'ùlre immnense sur l'avenir re>lig;ux de tout le coinieni d'«Amré- multitude dle points, on sent assez quel surcroit de dépense cette mesure n"ó

rique. Quels soinis ne deènmandlernient pias encore le- nombreuses nl1ýions d · cess-,ite. On estimia une année que chaque bouteille de vin, pour la consó-

.aset guies eýpéranrcci-- deIsurrésnofietels poin.t ? Partnut cration, rendue nu Tong,-king, avait coúité environ 120 'piastres, à, raison deA

où un Pr-être en-thtoliquie peut se fixer, lus Indiens se rassemblent autour defaile transport et dos pertes.causées par divers accidents depuis la perj.-,

lui ¯ct Se convorissn ; mais le nombre de: .ouvriers Ùvnngéliquecs est si pe- cution.

tit, qu plsieutrs tribus lsolliciteront, peut-etro vainement penda-nt longtemps Mgr. Florenit, évêque dle Sozopolis et vicaire apostolique de Siarm,'qui
encore, la préósonce d'une de ces robes noire,: que leurs anicêtres leur ont ap- jouissait d'une grande -aerapès drodecpaavipuralsun

pris à respecter et àâ chirir. msrbocabanne, couverte dle pailile,é]lovåe cin Pair-au moyen de quatre so-

Lus besoins dles miissions du Leva nt sont imnsiies ;car p-Lus sont helle' lives: une p nnc ea lui servait (le lit, !et quelques sióges7 de bois formaient

les; espérances gun. peuvent foire concevoir lus cimconsiances da-ns: lesquelles son nmocublement ; il allait nu-pieds ; toute sa garderobe, se composait -d'une

.4c trouvent aujourd'hui ces contrées, plus il devient important dle seconde r vieille soutunne violette et d'une coillie de toile -cirée qu'il appela-it sonl ch'a-_

.les desqeinsý, miséricordieux die la Providence. Que d'églises à réparer a"u a pleau . Peu de temps avant de mourir, cc saint Prélat écrivait àý' toits ]lef

construire ; dle (ol les e sginaiiires à fonder ! que de maux dc .tout genire A ssociés dec ·P1 ur de la Propagedlïon de la Foi: 1- Cinquante fr-ance

auxquels il fatpotrremn e!m'usetsuensul pour.établir cin quelque endroit un catéchiste qui an'-

Les E7vLáques syriensî unis sont accablés de leur propre misèrecet'do celle rait l'it baptiser plusieurs centaines d'eýnfa.nts, d'inlfidèles, et -fn'ire beaucoup de
de leurs ouaillesq. Celui qui occuptlit nnguclares le. sióge de Mosii étnitpius blion ;- mais 'Cette somme, je n li avais pa-s."1 Et les enfaints rnouraient msan

quocnåniret cependant réduit à une pavrt éfrynt.N dans bapiltoic, et les infidtMles restaient dans leur déplorable aveuglement .
hrsiil se convoirtit à Pà-gc dec seize ans ; devenu évêque -à l'ngo dle gun Dan lostes-de l?Océsnie, les missionnaires sont obligés de porter aveo

rante, il ramienai plusieurs Evùquies et plus dle vingt mille hérétiques à fin- urjuqut'à des habillements pour les dlist'ribuer -aux peuples 'de ces archiptth
vraic foi. qlui sont nust et qlui demandent des v.êtemietl «â gon1Jds cris. Si nous ]es cou-

Les missions de Chline sont gleetduc de Secours. Lorsquer NgJr. vrons, disait dans une dic ses lettres un missionnaire, nous les gagencrons à Jé-

l'EvIqule de0 M\axulan y nrrivn, il trouva Mlgr. PEiváquetl de Siniite,vicaire.ipor su-Crist ; sinon nouis courons risque d'échouer dans notre entreprisec. Mais-

tolique, dans unei pôlnaric qui le mettait hors d'état d'achieter les aubies et les' cc no sont pas dos. vetemenits seulscc sont des ustensiles destinés à Pn.gricul-

ornemeti nécessaires pour los nouveaux Prêtres qui deynient être rdns.turc, des semences ,s grnines ; ce sot o inlstrumlens dle ttout genre, tou-
Il faqllait refnaire les planche ]e ivres qlui 11Vaient11 été hrisóca. pend-ant Ini tes les, sciences, tous les -arts utiles qu'ils ont usià leur porter un mêmo
,gindec pe(rsé(cui)in dle 14- ; car, à la Chine, touite lPimprimerie est tórón-ù- templls-quec le .flmo'd aFi

type. Il illait deu plus entretenir les isisionnmaires européecns, et venir au sec- Les voyages s'ont encore unte source dec dépenses considérables ; pour sw

cours dles rfilëics exilôts ou em1pris'onnés pour la foi. -rendre en 'Chinie, il y - un trajet dc cinzg åý' six mille lieues; rendus à leur dee-

En Chine les,; le n'ont souvent d'outre ressouirce, pouir Sestre tilnation, les msinir·ntencore dle longuie courses à faire pour visiter

-lux mai:uvai»s traiiteents, quo tic payer de grosses aimendesq. M\gr. de Siieles pauvres ChIrù*tiens ipng ça et là dans une Vaste étendue dle pa1ys, et

ýyanýt Ù14 arrêté, les Chrétiens payèrent à son insu six cents foancsq pour sa auxquels bien souvent il faut fournir des secours temporels en même tempFI
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que leur administrer les sacrements: - Plusieurs Chrétiens mourrons certni-
nemniot de fîim cetto anntiCtrivai, il y a peu le timpsî:,n nüîssionnaire de

la Chine, a moins que notius tie pui sions venir à letir nide. Ces pnîuvre-
ns dans es temps de disette; comptont le nmbre de jours quils ont à vi-

vre par ce qui leur reste de nourriture ; ils caleulent done ces jours et vien-
tient de bien loin pour recevoir I"Ex t ré tue-Oneditin ils atte ntdnt ensuite

.ec, cnIme que le moment de leur iæort arrive : déchirant specincle que
souiivenît les missionnaires sont obliges de suppoter. elrsque, après s' t-e r-
duits eux-mòèmes à une détresse extrîme. il ne leur reste plus rien absoln-
ment pour soulager eurs n oilphytes I!

(e simple exios le cunt le bmesins n' es-il pas fait pour nous touèhr ?
et &'il nous touche, ne frons-nious rien pour les diiintuier ? A h ! si Iorsquei
nous consentons à quelqiue dépense intile. nos veniions à penser qiavec
ct .rgnî, que nus ne craîigns Ilas i'employer à des bIgnielles, nus pour-
rons rnchter des Chrétiens livrés aux TIres, etinger les ido!àres à laisser
baptiser leurs enfans et danger le mort, soustraire des thilles elinoises aux

rntvis traiements des nmantîdaritîs, établir des catéechistes dans les lieux on
ils foraient connaitre notre sainte Religion ; faire parvenir les secnur spii-
tnels dans les endroits OÙ uneC extrnm ineière ne pemet pas de les porter:
nous serions ien plus prompts à sacrifier quelues-imtes le nos fantisics
pour contribuer iâ des utvres si excellentes. et nous etn recevrions la plus
dorce des récoiipenses par la nathdationqui nous ci reviendrait dans ce
monde, et par les trésors que nous amasserions dans le ciel. P«lerins sur
une terre étrangère, bientét nus la qptitteros ietportant avec nous quo
lios tuvres. Commîiîe nous ions applaudirons alors de ces quelqes grs
sacriticeset quil sera conslant de penser a ces itcs sauvées par nos i-lui-
rités. qui nous prepareroit une place dans le ciel où nous aurins contrilbé
à les introduire ! Si nLotre tortune ne ius permet pas de grands sacrifice.
tisons au moins ce que nous pouvons; O'Gusre d l Prop'zoa.eîiede ln Foi
le nous dema qde que bien peu de hose ; elle a été proportiotnée à Ilum-
hI! portée des posiins las lus mtédicred.mni dans la prévision anssi iin

conurs unmane, seul capable dFégaler les résultats à la grandeur dut luit.
Les catholiques de tout sexe et de tout àge sot appels à y participer ; totis
peuvent y apporter titi concours etialice et facile : inetrivmni-nous done tos
siur les listes le 1' (F Mr, et tins priéres rélnies hlagemront les pierres en en-
fants d'A braham, et notre sou par semaine paiera la rançon'de l'uivers ido-

l itre.

CHAPITRE VIT.
Ard.ur iicroyabli des Pruc:stants poic, rropagcr îinur crreuirs.-

Que si, après ce qulle nlotts venons de dire, iqelqles tifs nuains
vaenît enteore nous étuvoir, ce devrait Ltre sans doute le zèle, île toutes lei
ectes protesantes, et les sacriices qn'elles s'imposcpt pouir propager leur.

erreurs. Rien de plut singuilr en cIVet que le changement qui s'est ouré
parmi elles depuis quelques anne. Pendait trois cents ans, ne se Sentant
point le. ciirage dtaller prùcher 'Evanile aux idOlàtres. non.-seulement les
Protestants se sont mquacés îles iissions cfhoîliuiies. mais encore ils les ont
>!àms comme une tWmrité inîexuta. Tout à coup ticitousiasme des
mssioa- s'emparn leux, et voilà qu'ils prétendent surpair de beaucou
tout ce que lgise catholique a j:tnais pu luire en ce g-nre. Avec le se-
cours des asociationî établies ci e-raid nombre, non-sculenent en Angle-
terre, paurmi loez mixant-quatorze sectes qun y compte. rnii encore ci Al-
lemagne, en Hollnd.s en Prrse, en Suisse, en Amérique, etc., ils re-
c.ucilit tous les jours des soimmlles éniormtes: 1 pour la socinté destinée
i répanidr. partout des bibles falsifiées et remplies du poison de leutr er-
reurs ; 2 n . pur les isions. La premiére île ces cruvres leur t: c'tté de-
puis son établisement att moiii cent tmillions cde frane ; la seconde a exi
des dép-enr-e- bcatiucoup ns considérIbles, pisque, ' le témign
d'un missinniae bien instrui ils soit parvenus à avoir cing mille deux cent
quarante-deux iniii-itc employés dans c qu'ils appellent les ulissions
etrangires, et à leur fiournir piitl d trente tiillions île iratncs par année.
laiiu ts comiment, dira-t-on peut-être, parvient-on à amasser tie somn si

proîliise chaqe annA ? Voici ce que noui apprend le mmîe misitonna-
re catholigne cité plus haut : i est une chose ctrieuise île voir les divers
expédients inventés; potirgrossir la somme. Les troues: placés au proftt des

misîssionnaires atinles maniuifne:tunrs, les boutiques et les maisons parti.culié-
res à l'instar dlc trone:s pour les pauvres plaîés dans les églises, ne sont pas
diun petit produit. Les écoles et les associations des jeunes ens liroduisent
enco e plus. Les associdtions des frnes produiset beaicoup. .î On n
voit qui vetî, au profit ds missions, des pelotes à épinles et auttrs oui

rgs de toute espüce à Pusage de idames. De plus, on a reçu pour la veilte
vingt-huit francs ; pour avoir prêté des traités religieux, cin-

q.añ~ r frnc.s i écoles des dirranîhes pour les garçon-, huit francs ; produit:
de la ve nte d seuicières, vingt-teluf firai. U petit marchand dan s le

rues met de côc. pour in mérn- in, le soi impair qui petit s trouver dansisa
venté îl chaque j>nir, et il reconnane a ux perponns qui sutvent le mmi
gen"re d vic limiter soi exemple. Un autre qui a encore moins de ressiurs
ce que celui-là, en fait nrtant des lails impairs quîil trouve dats sa veite du
jour. I.a fe m m-e d'tui solAtt iIvilidI à 'htôpital de Gret wich apportn

Pln deto i dernières a--cinblécs des mttdi tes, en viron c-rît fi- -. Ut le
personne oanne tis es rnis le produit d'un cerisier. Quielquefois les filles de-
écoles des dincuithes a ppoitent tme partie des épargnes de la semaine
'ratutrs fois les ouvriers <'une mnufacture réunis fourniront des cotirib-

tions abudtlarntes. dt fréquermntent des domestiguos , apport-nt des, smumes

conîa ' 1w nnue e dlux millo oent frtîs, tiune Y "0 tre du tris
titille sepntci îinine frutes Mnt doe illîis par ds persnes qui î til
ille tîmetation inttnde île firttun. ite îutre a pri-set deux eî

cîinquant Dtanes on tions de 5àves pour la guîriîon d'un etlf t mila-.
1.t dawit n ol'ert huit ient oimluntie tis, proulit de ses joyiux. Unt

futie aveuglî, ir . u : vq - enî laS t ivant îles lIpan iers ier, a' iné titi-
six franeiies. ytii -:ilî udii ini îa ruîrait coûté cftc smme n nil lhit &1

a-i.dles hnal' Vît iti l- "nait Ài a' tsaige de c u.

QIIelqu-etiuiuli au re. que puisset paraîr c-s fitilt pri r
iondl. ils n'aironit rieîl .ue ile Vroyable, quandi on inulira combîienî l'prit

dl'asîoiition das ce y -e-t :wtif. La îorgrgtîion dos Anthltîistîs--
ftim pour & es miîssion des w>ci-tés par le tmyen desqulles ttes lts .ln-

ses de ritivents. iòme h - pauli ri es. fil mtcaitntît de côt suit ehmoie semti-
Id. auntt it u r- os de b-tir sece ; il y a des socii-tés à'îPrts'n. ü

Plymoth. à liristl, Liverpool et ltîd:ts d'atîutres lieux. Danis ne seule Ipn-
roisse, on tinit ramts, i:- l'-,pncl'n tii: plus île Itrois mille Cinq ceits

frt:es. X soîietés é,t:llis eut îdes troies ou chaun met soit soul par se
maio. Im eo :ui le. prsonndeS qui tienntit dles mitsons d'éduntion

L on ::rnt li e i los C m- mttent leiur légère épargite ; on voit dals les
homiques de I.m:lt de cies trne. de-tinée à recevîir le sou .r les tin-

sionis. -- I.e mtonde. disiit !-- miatistes, eo cops d'tmes et la tmer
îd gouttes d'eau ; tin le u. pi p-tt i-ltributins réties produtirotit tne

-ontne qi procurera lei mii n -t- rpa ger 1' :vangi."
Si l'in dmadey mainteiint î ni h-e rt-tltts d- 90 enrifitces si énr-

tues, On. petit repondre sans -r: l qt's sont îbsolîsî,îumeni ItLs pot-r la fin
que se p:îpoIsit les donateurs. -avoir Ii duverion dts iifdîles, et qu'ils

-mat mme contratres à cette fin. IEnt e-f-î. outre iue des he.umis <pi Font
eu-mme s d:uis l'-r-rer ni petuvent tr- de vrit- missinires dî Jlsu-

ChIrisI, il n'est pas moins icotIII-.lan 1o nl- le- 7!tita stts qiui ii vont en

mission ave feinuns, entas et luichl titemet, n'ont poinet et e pleu
%et mme avirl- W z l s:îut d is -onedi I- se tai nt idne bien le

s e-xposer1 unu:mrdtr perscut l, comm l a.1 nsmsionie : ilk
ne -e hasadlen: pior à Tm<g kng. -unV Cohinin-. dan. la C, i v-. pm,u

et n où il y a les lugers ù -iuir, et où il fut n er m.. - ti; i e- c t

mort. Aui tous li-e 'trvt se -onît-s t édit jitsquî'ii a << pidie p t
tu t ot i i a - t-t d s railliori île b;ilc, qute r i i o h . < t ;i
nurun ri-îubî-it réel. NouaIs savons à quoi nous et tenir a jouri'hui -n hî
iminirns de l'O fa le do t le-i ni--ionnaire,: prîterani uni f: it si gît:

bruit : l-s raip rIs de ctpindie Kîizeulie. Byroii. yin-lu y. Waldeîave,
)ii Ilet;t Thanîta et auîres nuvin'-ir- qui onlt ré-emn eii vi-ilé c.- i rn

set, nios ont nI-p i, u ahI cier ti ier ju. valetur cei eessi vanté- t-n
îniîs re: r tt i lhaMtm- fi c-s i!es conie trs-iiféri-tus en -obrii-6,

en mo-raié et en iminiriie à ee qu'ils émient aent h ur inneon nu a · ra.l-
tatin-lt e.

Quta n t a I-urs entatiee ri-r-' ei i, puis un en.i-s-ele dans 'ide qui
a c-é l- printcitial ih :re il- lar tre ux, nus savon par de- ti. riny î-

ee irr-fbes:bb g tquu l-r... ser- ' se *<Il lb-rîé. à îouvir c ii:e

lmy de bibllo san- j mnir oiuvir fuir- la moindre in.presion sur in prltu-
lniiint ideu-tr. M-t -- d e t imq oîb!e aux au-i-ritires puî1estlms -

cagner de am à D-i. il- n'ti q u e trop IV zèle et I'ndrewe nelemaire
potur para'y- le- a T'e mW -Mus airr-. enathuir liques : i i -ir en ditri-
huio ders I . ellit.- h-ti Fu ienu irvestie, 1 l rivq-e -rta!uit,. ils

déhunireuin la Relig-n et loi a ètnin en4rement La-ir d1, ceux qt'ils
îlOth .lr n Lu de car eer

t
r. 2 = U-ne i- leurs gnatd.- oerriuiponas ei lo

e-nomî.er'i-s i.iionnaire- tuhlt prs en!e fnema p,-rruir des inirtits,
des cîorupturs de la vre dctine -t n me i ur des idolà:rm..ei queeI, fui.:
is- emploient co tre ,u lu vihî-nre. iii-e das let, il-s S;midwa hi d 1 .1 il,

lIs avaiet f.di bniawcr 3 e Il dé-i.enoent liar ,- -usiéIo le n cm d
tlétien Inil porten. Dans certinnc le- idi la miir d Sud, ilA le s :

fait I-s ty-ans lcez tauvres people tuuels ils av:in la p, éeniiiiion d'al
-'r pré--her Euneg1e, et tel n'uiiis-tre- lri1ès e sur ieur travti! j iOp' - l0 il
50 mille ranms iar an. nwas lnoutan, '-os de.ne lumouir ttn-r à

-u aueun ibnldl-, ilse so- t mis à ue le tous lem moyemi pour 'itrvt-ir
les catihlîiue iviis co rtilant les deux cui trais dere sir' s par no

M si-ionnaires ; ilu ont -huiii les temps dh- fautinrte or l e- dieto pour ueiî r-
luire r.armi ec-x. et. ài f-rce dut biges.es et ile secours tetpor-ls, ils ont en
fin nebh-. à br-tux deiers -îcompiants,pipo.:i-le plusieilirs iui- la faitmt et

,a disespi r oui jots dnaun tirs bras.

-Voài.dnne le rüsultat du pluier- centnines le niillHonr lêipnsês pend:tnr
10 nonsel.par les u.di-sionniîis pîroe-sarts dans b's feu tmioles ; ce ré-ut-

at ne doit !tn, plus tnut suriprendre que Pven 6i sî-uî-ms rertuillie.
"a les RoiCi s qui les eu:inntieei ne doît nîu i dèclgîr ; c.t Ja foi qui
dinne la vie aux cellu-re-, It n li n se rue pn hor. ce Pnhié eib-oli-

que. Lep sectes ne puventi avoir de vinit bIes i nrie piupliî'l le,
otu personn PoU Ilir dinnt r o i' ;n.t l-ur pr'i iit titi-tc. cu le

des misiiînrtic crhtliquts i-i Pvh intt o!s -i h etfihs nr 1nent ie uit
-trilca les rts germet cI fillin f c-ndus. enune nxV pr emier

jour ar le >ing ilh- rnityr-. priv g- g lr--x d la váriAb e Eglis< i

Qu les 1tiié pbliqu tmtn-nt uonet l-our or,e Iein-er dIl pai-re nura
encore ploe do luminance, ri nor, f:dh's anur ô.u- eo, nibuvront à "nuver iies
mr-as, tandi que toii- i-utirtuéors - tli-iti à peit. pour fir- qui t;ue s

tits La "tuc de leurd e- nu. Wns doit etre un pusnnuit allu-in
pur nous pourettit le edtliqpue, beane-p plus ntu-breux que tuA-,le
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-elefi protetsInneii ensm!, e ieiieib: pa pour Ia gi de Ditil et Ronme. r.x A rnem!i 21 maji iS 4. De l'Ara caeli,à Rome,le 21 mai.1844.

pîcir li alit de 0â .iit, flic <pm funt p0uIl' [eire ceñno-,: nis malheureux frère Venerande aiater Observantissime, lFrère vénérable et très-religieux,:
L ra i U ucre de la Propagulion de la Fui eýi lâ poiur n-u in f: dli- Maximo cordi, mei jubchil> c'ogriv C'est'avec la plus graide ç'ûeßsion de

ter les moveis ; ele n':îpoint encore nequis tout 1 dIeveolement dont elle per Illustrirsimn ni R-verendul inu cœur.que o<LI ivon, appri par l'ilus-

V.t .. 'egible,-nis elle teah;îI l'anne .. i aanî iîus les hnuîions ltdu S. Vi.ariuîm Ciienrniern duoinium H on re ci révérend Mcinsieur Hitîdon, Vi-

SiltC ci la condui' des évéues qui, dans un admirlile c nceerî, ne cessenti te adhuc supresse isthun posi Reli- caire-Géiinral, que,imalgró l'extinction

de la recunaider à leurs iî-ples. gio-or.i nustrrn et conventuiiiiii sup. -le ns religieux et la suppression de

piressiomieri, ei dIctwre etini mi nun, vi- nos couvens(en Ca nada,)vyus y viviez

G UA NO. tunf! hriliiiiin,iuresque inostri Seraphi. encore ; qgui plius est, que vous y por-

Cîîmuterce du (unno..-Rappîrti uto ire .//rns, 'rro-o î'habcö, (co 'i OrdinIr-alnti iatris Frrncisi vunm tiez l'habit- y observiez. les usage:
.. v.. îl . innaan fidelium edificatione. Volens et y pratiquz les.vertus.de POrdrese-

Ili erA h' ique). à J i-ly nyee uni (b:lm n e ', nn lo .ieii .dfc d re .oen ~t d

jY: qu itté 1lI l 4 jityi ytl I dsic 1lrvu nvirec v An- vitur paîrni arimun teurn, me- raphique de notre-père St. François,
gleterre piour v clarger du gtani. l r de imin dépu! t, ':usie-r..: atre,.on- nri.îe bîneoleniim 'tihi niefacere. ce .beaucop dédifi on pour ler.

a ni*1iiîî- cih ianîc el;s[claim serbere tibi volui ui fidèles. Voil nnt donc vous faire con-

nrgz, â , pour l's navr si etrwmnitmauvais pir 'erto cias,-iqiol te ut filium ueuiri di riailre notre alTection et iotre bienveil-

k' peu d'abri que l'ot v trotive, et la dUiflb d'y i.n ion-ir l.- n ci et les lectimli recoCnoc-o, et pariipem faici lh.ice pour vous, nous.avons résoli -de

ca IcI 05. senaphiioe voiniiuni ordinis rinosir, vîis écrire cette lettre pour que -cvus

DLapuis tiielque teIps, il n'v n flue Ilds cîn;' le venit. Une t.mpéte - hiortmi:que oniuicim, ac oierilitirmi sachiez avec certitude qoe nous voui.re-

lente, uveitue le 29 juiin, a é bnap lvaries à titui tu igrnd nibre qunibus nines seraphimi ordinis religir- nconaissons pour un de nos enfanis bien

dle navires, qui, >errô le, inis iontn. i.-s :Iautrî- -. se >it bria Puiurs si guliiderit. Vale: Detim extra pro nimés et que nous vous donnons,prt ;

iit eu leirs claines rm)uriies, int été oîbligés d'p reile:. Que!qies- cmie, qui seraphicam tihi impertior li- la corniunicon de notre ordre,,et.ù tout

tir; ont été >te refligier à Ste-Hélòie. ".ciinn elmaneo peramenter ad- les lbiens et-les.mérites dont tous -:]es

Toi.. lus pltil s érigés tn sur l'ile luir faciliter l'xiranction i trnus i Dniiii. membres de notre ordre scraphique se

duiî guaio, oii été cinièremtuîiii détruits. La ipluie ii'a c.,
6 de.t<inber par FR. JOSEPH. N. An ALxxANDoruA, fi-licitenît. Portez-vous biei : >Prie

lirrcrit-;à Jlinr. Genlis. Dieu pour -nous, quiivous donnons la

1.e nombire, dlesnavi qui veient chnrger tnnis Vile es bncoupb rop con- Frntri Ptulo Foturnier,de \Monreal bénédiction séraphique et qui denieu-

widérable : pile s'il sv trouve de l a. pln. pur qt:rante i-iiiienis. et il y Relgioso Recollecto. rîns très affectueusement tout à voua

ei avait plus le guntre-int... L . ri r v u' s s-rlt cAhl g-'s d'y faire dans le Seiieur.

titi loig séjour, c Toîins y ii'aient été w*cmaiîli., ni nante à quel- FR. JOSEPH. N. AD AtrxaoNt3

qules ng.mit, qui niiett pu 1. ir f.wiliter les itîyen'is d'y dltrer. SuP. Genetal.

Beaucop il. dIésordres s'y cinrici nieit, et nîamnwni in vtle dernoui A notre frère Patul Foirnier,Récollet

dépat. quelques nvirs dernièrement viiii, avant voulu charger avcnt eeux

préctieiieiitî-rri és, et nyant et iinly a vioilenen. ai miis des règl.s P isecurs journnux de Québec viennent île publiert c u lettre de M. le Sur-
admises par h.!q tnavirc, il s'eIn est ivi ru (oiil. l ureii mit eue 'c' intenla oii de l'.édtieation,à la Sociééde dîescussion à Québec. que nous croyons
a pu appase(r cette révlhe, ei quelîpîes-us dls mutnl nt titis itx f'rs 1devoir accompagner de quelques remarques ei la reproýdiisa, nît. Si.notis avone
pour avoir faitige de !eurs c:caux i's oii été liriLcs sur Ste-H élène.

Il est à dtplorer ti' le gouiverne.nii t'ait eîncoe envv ncun unire itait de favoriser 1-es-
dle guerre pt.ur prit-gî r ce connerce, car le inmbre des Í>itents va ou- isai d'analyses grammrtticales de M. Bertlieloît M.1P. P. en publiant les éloges
Jours cnu augmentant. et l'approbiaton, sans doute bien ruéritele., que M. le Surintendant n'a par

Le tablissements sont souvent détrits, et il faut tinte ie oit deux madnqué di n lui donner. Cep dan, omae les susdites feui!le. citent cette
pour lex réparer,'e ui cn.-et I.'aucoup t'epirrvti nt expédiie. Il -h perM ...

ausi un grand iobnlire de înîoi qui sont lîtrits par le ch c dle- lam . I.'ttre comme une approbation pleine el entière de la méthode du M. Bre-

Au surplus, ces c'nreets sont imiaintn'nt be h-atî'gucup uies difETih-s à se ilhelot, et que cette explication pourrait faire c~roire aux instituteurs des éco-
prioctirer qulm nravant. Il s'y eet com, dit graiv tsodres, et le glano tes prnaires,qui n'ut pas la susdite lettre sicus les vetix-ltu'ils peuvent ilet-

qu'on e.Ztrait phe,.t îlu i pur ii dai. les prniers temps ensuite, -il
est trò.-diiile de n proutr'r, et avatf peu, ce produit, cqmii a donné de ire er. pratiqie Inalyse raisonnée de M. Berthelot méme dans les classes

beaux béînüfices, n'existera plis. nouvelles, cornme dans les plus avancées, nous croyons devoir observer, dans
l'intiérêt de l'éduicatioa, que ce lietpas ainsi qiienfouls comprenons la lettre

-Nous lisons dunîs l'turore de M. le Dr. Meilleur. savions (et no: le 'oyons encore dans celle
Nous avontîs reçu le P(lsctuî le l'Arnd mie de Bîrthi-r dirigée par lettre) qce M. le Dr. est très prtisa ids méthodes d'enseignenteni par an-

Ni. McCoCville secndtid par M. Miel. L'espace nou manguant poulr le
reproduire er. entier n tutnus briornerons i en donner les piint les 10u-: -ail- lyse, comme les lus l e lts cotirtes, les plis faciles, jLua -
laît... Le Direîteur se ropole de dotntîr au1x enfants uine Eduentalion Prt-igetses ; mais, puisquoi rega nde, a c raison, l'atité de 1. le Sunit-
fessionnelle, et maruiiic,de sorte que les élèv> aà la fin de leurs cours pour- caut ei cette mti ère comme décisive, il nois seîbIc qu'n doit bien lren-
ront avec avantage embrasser ii méti'r ou ine prffni-n "t ne livrer anti Iure garde de énitiirer sa pensée, et qu'on d<it Iion fa ire attentin à la ýra-
couinerce, Ic iîème il la navigation. point sur lequel rous fc'i"iîon d''urant

pIls M. le Direetcur utle Pensein et en est pciii rare. La Gramicinire, lation qt'il a avec. tatut de soin, tans sa lettre.
les Mathéiatiîques, le De'ssii linéaire' i l'Histoire. siriilt du Cantacla se- neilletres méthodes on cii ferait une médicre et peu-étre uce mauvaise.Que
runt l'objet des ,oins particuliers. Lis Elèves parleroni excluivemceni le INIIM. les institutrs remarquent bien la graîladon que M. le Dr. y établit.
matin le Français, l'pè- iit glaiý, ce qui devra, nécessairement leurlnaiin~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~Pu leFaîas 'pè-iiilAîga~ erîidva iesticleltl m1~uqu'un y fit bean attention, il a eu soin (le sucusîiguer les morts gs'duelle-
faire faire de rapides progrès dans ces liigus.

Nous sommes heureux de voir qu'on se iroposa-d'exercer les enfaits dans rnciiiprogreSSi'î', onalyse gronanecale, unalyse logu'9ue, afin de mieux faire
la composition Fraunçise cet Anglaise. cocprendre en quel sens et avec quelle gradation il:neeoîissait la uîîétlode

On suiivradans:cete écc.lejle syrtèumeJles Frères della Doctrine Chrétienne comme praticable et avantageuse. Noussommez persuadé comme
ce qui suffilt nuis peiisons, pour Ci frire l'éloge :

Nouis espêrotns que, suivant le systume que se propose M.cConvillesli Cet or, cela fondé ecore sur l'périence,) que pourréssir i fut avan-
Elèves ne puis.ent manquer d'être la consolation le leurs parents, et de cen graduellemcnt et îîîème fort lentemntt avec Ceux qui hie foritque com-
faire desa citoyenw éclairés et vreu.par là môme utiles à leur pays.afaie d's itoensétrairs e vetiltix ta l~nièe uile ~ eurlics. illelcer, Le lêfiatît ordinaire c'est qu'on ,'cul aller tcop vite. On îîasso0

~~ ~léèrem'nentl sur les premières notions, pour arriv'îrde suite à la:,;yiiae et à
13 U L L E T I N .

Lettre du supérirur des Pranciscain, ou Révd. Fr-ère Paul Fournier.-
Education et ,ttrc de -1). le Surit!endant.-Elections; esprits de mts qui les coustittent. Nous erovots aos q

girSludens est sous considration, et pourrat étre admis si 'uuteur le ct raient bien dcectccper lurs élèves à aprerdre tous les jotrs quelques lignes

ecrit veut bien tous passer son riotî. dI raimne, sitôt qu'i!s les voieut tu état îlo pmi.teoir les lire. Par cu

Noirs sommes pîerstud que nos lecteurs ne verront pas sans intérét la

lettre du Suprieur-g nurnc des Franciscains que nous publions aujourd'hui. uiI ienaec los uiîctele e e l pui- rinr t
Elle fait voir cîuîetus les, ordres religieux commtîe claitis' Eglds cPdaiqilluecen'stpi ials'c D m l qaUltîune nu

des fidèles nd'a égard .i e Dr. Meiues s nni la coioainance des per- I onsal. 2 ucei S44.

onnes Iotn su lratiqtie, et qu'il su 'it ttuvir la ilîéine foi etlu mêmtîe disl tte ueM. 'e 'lionD tetur lticcn des in rételio i d'un p ti m et con te-
l'anlt le lcîî d'outne' 1 popousitioni grtilituutlicie,'' que vutus avez euh la

cipline poti nssreifrrees et ,eapsager les ctiore s avantages jiil. p acile es p

dmnté en(te m atièvret comme ecisel ous l'is'embleeq nmdoitbien pren-
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tr4ens. J'ai lu avýc un inttèt tout i.artit'cuîlier cette exp;lica;ionr i la fois
graminaticale et logique de notre vénér compatriote, I. A. Bertlilot, M.
P. P., dont l'érudition a deja bri lé avec tant d'éclat diie, "1 'iessai d'a-
nalvses grammîniatica les," qu'il a publié pour Iuisage de nos école<.

Comue M. Berthelot a bien voulu ire citer dtns ce petit traie,cmmite re-
commandant les méthodes analytiques, je crois devoir dire ici quelques mots
d'explication, -afin d'être bien coipris.

Je suis depuis longtcmlis persuadé que. l'enseignement d'une science quel-
conque par analyseest le seul myen d'enr acquè rir une conaiussanice par.
faite. Quant à la-ainge de la mèthode analytique dans Pétude île la graim-
maire en particulier, l'espMrice m'enu a convaincu depuis loigtemp s

Cependant, connie lanalyse de la g:raimmiiiiire est de deux espîèees distitie-
tives, et que les enîfaints lie peuvent V étre exercés; que .rraduel/ement, il est
important de proceder d'une maiière prog essive, et d'adopter iine marche
qui soit en rapport avec l'âge des eifante et avec le degré le leur cionnais-
§ance. Il faut donc commencer à les exercer dnisis cette espèce d'analyse

.dont ils sont d'abord plus capables de profiter, c'est-à-dire dans 'unuly.se
gramrnaticale, qui considère hi phrase d'une manière plus mécanique que
raisonnée, et qui consite par:i-uièreiient à faire connaîitre à l'élève l'epè-
ce et l'emploi de chacun des mîjots qui composent uue phrase. et fIourquoi il
doit avoir telle inflexion plutôt que telle autre. Cette analyse doit être,suivant
moi, à peut près exclusive d'abord, et corninuée jusqu'à ce que les élèves
soient parfaitement at fait de ce mode d'înlyse.

Ensuite on peut procéder à la seconde espèce d'analyse,es renrdnit une
phrase coîmme l'énonciation d'un jugement. C'est là I'anetiilse logigse qui
nous appireRd à connaître les meri -es d'uine phrase et les rapports qu'ils ont
entre eux. - Comme cette espèce d'analyse demai de plus d'aptitude Jc la
part de l'étuîdiant, et utie connaissance ius pîarfaite des parties du discours,
je crois qu'on ne«doit y applquer les cnfanis <itqe lorsqu'ils Siot su iimment
formés pour ce genre d'e-xercice. C'est alors que tana'yse logique es' d'un-
grande utilité, surtout si en iême temps ni exerce les enfants à l'anitlyse
grammaticale.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur.
Votre très-lttimb!e et obéissant serviteur,

J. 13. MEZELUR.

Les élections tirent à leur fin. Il n'y a plus qu'une douzaine d'élections
dans les deux provinces dont on ne contait pas , encore l'issue. Nous les

connaîtrons probablement toutes d'ici à vendredi prochain, et nous î.dtIrroise
en donner la liste complète dans notre prochain numéro. On a pu remarquer

qu'il v avait plusiutrs nouve.ux membres,et pieut-étre cn plus granJ nombre

qa'on ne s'y attend-uit. Y a-t-on gagné 1 C est ce que la suite fera voir. Ce-
pendant nous pensons qu'il y a plus d'espérances déçues qu'on ne le croyait
de part et d'autre,et qtte le ton,a nsi que les rapports de certainsjjournaux poil-
vai,,nt le faire croire. Tauutefois. il parait'in:ntenant assez probable que les
conservareurs seront en inajorite dans le proehlin parlement. Quelques
iournaux pensen.ît nième quie cette majorité s'élèvera jiisqià d:x ou douze,
quiqtiue les feuilles ex-ninistérie-lîes se flattent encore de l'avoir.

Liste des nieibres élus depuis notre dernière'feuillue.
Bau- Carmadc.

Bellechasse.-L'non. A. N. MIorini, (o)
Sherbrooke, conite.-Mi. S. Brooks; (c
Mótntmorency.-M. Cautchon, (o)
Beiliier.-.U. Arnustrong, (i)

Si. H yacinthe.--Dr Bouthilli"r. (o)
Hat- Canadae.

South Linîcoln.-M. Curnmins,(t)
Niagarn.-M. -. Dickson, (c)
Durham.-M. Williams, (c)
Grenneville..- -Dr. Jesstp, (c)
Est-Hiulto.--.1. Chlmnieirs, (c)
York, 1er. rid.-M. Price, (o)

2d. rid.-.. Duggan, (c)
- 3e. ri-I.-M."Sirial, (o)

Hûron.-Dr Dutnlops (c)-

Prince Ed«árd:-M.Stevenson, (i)

Lennox et Addington.-MT. Seymour, (ct)

Lorndon.--M. J. Duggan, (r)
Kenit.-M. Harrison. (douteux)

Les extrêmes politiques paraissent toujiours loin ude vouloir sr rapprocher.
On voit mnéne que certains chefs libéraux sont si Irdlen-,u'ilc coîoirtuei-cent
à faire hésiter quielques-uns le leurs partisans noins exaltés. Ou dirnit
miù:ime que la division commenre à a'initruidiire jusque marmii Ils journaux

ýJè.Quebec. M. AyInwin y est au prise av-ec M. A nd. Taschereaiu. Le Canr-

lien semble prendie la de ti.e de ce dernier ei.e dleb.rer îcontre M. A vi-
i-in qu'il arv-eî , d'lahu-t'r de son influence poumr domsiner le,; 6leiirtins, et flire
.élire se, plus chauds lia tisais pir s'en fiure des créatures. Il va jîîsqqu'i.
Pal'peler Vélecteur pîénéra/. Le .Journal de Québec'donit l'édile . A. Cau.
cholniin lo, protigs de 1\. .yN'win,r ii qui vient d'tie élu à Al- tmirene.yn
il s'ernlit pr.stt en . .i A Î1. And]. Taschereau,pijrbriil demen.
conmne en pout biens le e-irelaiport de o. proltpcteur qui, lii-iiêmie.
laisse pas marger la laine sur le dos -ani s ripouii'er- fort et Éîerrê.

Dans noire ville,ce.et î.ujîuri la mêmme gamme. Les us 'àIIîent in ,--
sénment ce quei les nutre, lîei: t probableinent tcan exagòr-e de n
côté. Nutw ziîeiiii s à t.-nir i .. lecteurs nu courant de ce qui :.e dit 1.
part et d'auttre. dan- le j.uursi aux, de, leux partis ; mais pour etla il faudrait
être impartial, et ;our l'ètril finn.':ait rapporter tout ce qui se dit dIs deux
c0ôlu. N-us nen avons n la orre, Ili le temill. D'ailleur's ce snut tou-
jOurs à peu pré- l.s mómtie's iensa-ions que nous avons déjà vues, et lep
mîmîes r ones,

Nous avus des iouve'ill-s uropa, par le Great Western, de huit jour...
plu, ròcentez que celles que nous avions reçues par la dernière malle d'IHa-
lifax. C e qui occupe tu juic la rte p!ace dia ns les jou rnaux anglais e: fra n-
çais, c'et le vovae le Louiu-Phi'ippe un Aigle-erre. S. A. le Roi (le, Fran-
çais y est arrivé le S du muis demier. Il parait qie ce voyage de Loui.-
Philippe n'est point poî.pulaire en Fiance, el que J:.,ii le,- jouriiaiux conserva
teurs imimes, il a trouvé peu d'encourngeiet et d'éhs. Tute le:es rouilles
anlaises, au contaire. s'empressent 'enrttrer avec com-laianrice oui, le.

fait. et gestes du royal vovugeur. A son arri ét l'ort.si oth le maire d1e
la vil!e, à la tëte des 4îh cviis, se renJit aussitôt 'n bord dt ;î,ncr poiuir le
conp;linenter. S. M. fit, ci anglais, la répoise dont vo'ci ia toidtioniun

C'est avec le, seintimens le la plus profonde gialii ude que J. r, ç,.îi-
dresse du maire et Je la corporation de Pîrtiiîoutlh ; les :ympziialeîus up.i i,'y
snt iianiesées ol.t vivement rappelil à ima mémoire llospitaliit que j': i
auîrefois reçue pendant mon sijotr ci Aigle-terre. L'annîée dernières j'ai
euI lieurtuue occasion de pouvoir, iisqu'à un certain point, témiioignit-r tout
umi respect et toute mon allection pour S- M. la r-ine V ictoria et Le 'acueil.
tir avec atten:ioii et la sollicitude qui lui sont >i bien dues. Je suis liuietx,
aujourd'hui, de l opportuité qui m'et oflerte de lui rende la visite et les
courtoisies donit je fis alors I ilje't. C'est mon anxieux désir te voir de.
-eimtnien-, di caracière le piui. amical régier toijoutirs entre la C rande-Bre-
tu-age et la France; et c'est a un] vWu quije l'espère, est cordialenent par-
taigé par les peu plrà d-:s dle ux pays. Mes premiers devoirs sout envers lis
France, mais tiu, mes eflh.rî ttendront t.iujoburs à entretenir et à fu'ttifier ces
-.eiîtiiiens d'amitié et les relations lacdli1îîes qui nt si lntetips et ei a an-
laCeus>e:ent subsutè entre le- deux pays.

Nous soimmes ent-ore en possession de phusieurs atitres détails sur 'arri-
vée et le voyage de Louis-Plilippe en An.gleterie ; iiais l'epace nous force
de les remettre à un autre jour. Nous nous coriteitîrîis pour le moment
d'enrt gistrer <ie par tinte fatale coïnicilence, le jour mtî:ne tiù Louis-Philie

entrait h Portsmoui i bo;d du Goner, titi autre bâtiment arrivait de.Tzïti
en Atngleterre, et celui-ci apportait la nouvelle d'un nuteau et grave coi.fi'.
survenu enire le gouvercnetir Bruit et le connual dant d'titi navire atiglais.

N O U V E L L E S R M L 1 G I E U S E S .
CANADA.

-On écrit nu Canadien:
Deux riistres proiestant, (irigine sîii-e) sont de-cendos dernire-

trint de Mn tréal lott exprès pui'r évonigül iser lesI lia rois.,iens de ," Ile:.
Arivts le sedtiili sir dans cette paloiSse, ils se mtîirntnuilit en'devoir le
remplir leur nission sais lmis-ion et annoncèrent unie astmle pour le len-
demain après-midi. L'eitrée de deux loups dans tille bergerie n -ût,pas
pro-lubt plus de frayeur iu nilieu d'un trsîupeau le brebis, que Pierriue' dc
ces deux prédicants n'vn n produit parmîi les bons paroissiens le 'Ilsiet" l.
le cute, averti avant la inesse h lndmail. mtati pns il- prévenir soit
peuple contre les piiges que venaient leur teidre ces ciliuprieirs le bibler.
Sons avis fii si b oit écto que-n'ns Iinistres purenî: àIpitite réunir ilttit
diteiurs urà tii assemiblée. Le l'ndemiuiin, il se mirent à pariouir )er mni-
sons ; mais partout ils furent écondbi's <polimvit à la porte: IEnfrîin -rsasiés
île cuip!imeî; très peUI flau1irs,f.irce leur a été dii relrou-iser chemiîn et île
dëguerpir te in paro sg5î'. Il e-t à e.'-p'rer qi.. la riæpîion qu'on leur a fai-
te Il'iht leur ôtera 1'. n vie d'y revenir, et le r fern tréü malurI tgier du suc-
ces quiî'ilb pourraient obtenir dans nos paraiss.

- Le di manclie I1 août, le nioiiastère lii Bon Pasctr dl'Angersioffrai un
spe.tale bin consolanti. Ce jolur-l à cinquante ju-tines plerstä iie.; île quit re
nitins llfl'érentes, de Franie, d'I die, d'Aig'etetrre et tAliemagne, se'on-
ni lent à Dieu, les unes ci prenant le voile, les autres ci- faisait profession
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. 'ir. ' 1vcé dicl Na. ites prui.4l;îit à la c'rômoi e. Ce qui donnait liiili

érôt tout itrtuictulii-r à cette cé rémfnitiil-, indéendn1une(iirii elu vu graild Iomi

r' dle % rsionneiitl's qui 5e yoîi:uîint en1seIle u titi Seigli'nir, üula i la Facilt

a Ie<c , Ivf e l'Prilnît poî v:dt~lus exhorter sictevssiv, mnîiit idan leIr., Iang .e
(i i : ' lt de 1n îrruiòiièr-- irédi-atium dis A -ô1re,.1leùi éte .itfi c eiliî l, n efif

t i t<.î 1: iuneu céréimmeiu plus cetliqut, et qui %,tT*rit mieux cs e arat

Cesjeuiies pe-onns nie sot..ulles pas, on ffli, nianit Apôtres reionçai
à ini poor se dévuer n.i salut les à n.s lus pilesiabandO-es I -e enn-

vranti à ui vie du saci(es ci d tiriviîux, sans savir dans q uel pn. Plh
issa n. les couiiira ?Ct.L Ordrdloni oi'ius a vous dlja d l,se dév<io a la un

veîr-.îin ds leiimes 1énitect a fGnidé depliidouize ai., pltis de trente mI ai:
Nri- en Fmcî, en 13anvière, en Sarlaigne, en Anglhirre et en A.iîériqiie
Lii mnaisonl du miiiiii: Ordre, étahlie depuis peu du leuîpi à Mnllruai, 0

Canilada, compte dléa plu-eu.is ovives et poatulanteî.canadienies
- . l'i1bb lesinaiues, tii des Fères latins de Jiris.lin, est airivé

Pîri. veiant le Brdeax ; il e-t iescendu aux .iis..i rnng'r-.
.- Nous levons rou les Veux le I)r<ne tis.spee.imen d [iFrrage intitalé

LiE MON DIE R IClF. UX, Voyage d/es .11!îrionnairrs CaI/o/-ves p
A. Stri, imprim--ur-Lbraire, rie dl Nuyers, 3,7. N lus nous em-iires
Pois le reconander à î.os lecteiumrs iie eiitreprie dîjnt les int-eitmiusi seron

aipprocièos par eux, et dans Inoullb. sous le r ippoirt de l'exactitude histori
que, ies SatiieS dotctrine.,, e 'art e-t il s o*tins iypograplhiqueus, rien n'a ét
négligé pour en assurer le succès.

Sais cesser îd'eure ef.ile et agréable à l'un;, le-cractére ert înntnins as
sez comtîpucte pour réiuniir il <lis 1.hnqîu hvraion de nonmbreux metériaiîx
Ce.n<'est lis seiuInt li pacuer i.li..tre qu l'éditeur prétend offrii à se

nlonnes, âlnnis des sujet.-. . lectuie n i- néesants pouir l'esprit que pou
le cSur. et appuyéî du dimnenîis m.uh;citi.quies et multipliés.

-- Le j.mirnrl le MaIdrid le C'eoli'co parle d' ne entrevue qui airait et
lieu -ii la-gig n A, i . rre du nrle du Pâlie en Portugal (Mgr. Pieirn
arlievêqei de lHeyroîith), -ntîre ce prélat et lord Aberdeen.

Dins eu:ele enirevue. lhotiaie d'Etat anglais attrait laissé échapper des pa
r.lh- temmîannt di de..ir qu'aurait le gouivernmetîî anilais d'ouvrir îles re

l î îdi.ci- l's aveu le Saint-Siège, auprès duquel il tî'a ei juisqu'ici aucun
ient ihti quh . ' Ces dispsitions lu gouve. ienîcat anglais tont loua
lîbes, s'ccriu le Calolico, quel que solieit les mtifs dile lur recrudesce-ce
" La Provilence se urt parfis des vues i(te.'s de la politique hlumnai t

noir comillîire- à leur fmit seis admirîble., dessuins.".
Bon, emploi des rîc/ess.--On lit dans utnrie lenre-écrite d'Aileterr e
I Je voil- écri du l'antique demîieuie des Talbo,dan. le Siaflirshire.Je ne

voui en-reieindrai point t-s -Ileiideuirs toutes royales le ru gothique chà
teat. Ce n'est ni par l'éclat,de leurs r-elpttions, ni par la iolh'e et gracieu
se usîiualté avec laquelle ils font lte< honneurs de eel magiifgue résilen-
ce, que le comrîtu et la comtesse de Shrenvsb.ry attirent daî van<itlage lesregar-
et la recon naisc e lu la contrée. Ce qui exir L I. sentiient plus profînd
et plus doux, l'e le zèle qui les anime pour la f-îi de letr-; nollo's aï .tx,
c'est leur clhtitù qui aliiene de ses trésors toutes les t>nnes œuvres, <ce
sont lu.- frîuits la piété qui des exiempîîiles veuils de si haut ie cessentt de

%rodi!re autour d'eux. D -s écoles publiiuie, les hptitx pour les mala-
des et les infirmtes, les églises ebollliitue, coume lu génie.et la froi I la
vieille Angliterre eavaient ei lâtir, é.èvent par la mttagniftceence du pieux
hfrihi-r îles Tailbt. Saris parler l0 noibreutx édifices religieux aiuxqiiels

il a coicuiru par dl'aodntes olTennlds, lu cotae del Slre'wsulitry fait btir
à ses fraic, à Altoi et à ChenId deux église.. qui, souis l'insiiion du cé-
labre architecte Pîîgiii, reprIui,elnt lotutes les b..auiés artistiques dut gothique

le plus ptr."

N O U V E L L I- S P O L IT I Q U E S.
--.t titi) .:t -C i -

Lesi jour'nau xes Ias-Uni- t dlu IH:n-Canada so reiipli ent de dé-
liti me liînintnla-hes su le- ifeP ie u rlgitrîiir g q i, dais la nuit d I n it 9 ne- -

tbire, s'est fait s rtir Jultis lé golfe S iii- Laurent -jîsq 'à Philadelplie -.t
au-delà, et qui a causé tant de doéatres sulr noire fleuve, sur le, lacs, et par

ttilièremnenit i DuiilTalo sur lé lac Krié, aù il a pîîrté siriout lta dest'utitonî et
la' mort.

Plusieurs mii-ons se Font écrulées l'auires ont été envahies par les,
ux dbirdésc, île f bîireuix navires à voile et.à .fapeur ont péri r le lac

Erié. et or 'évalue de 00 à 200 le nombre îles îialheiureutx qjui oet lperidu la
vie par sinte de retie en instrolhe. Aux dertnière- dates, (n cîiotiait déjà
plus dc 10-daurnipa-milsquel étaient ceux le deux Canaiens français.
père et fiF. dutiot le Pet. Pai mi les victiiie se troivent atSi tne
dame StO liket et ses trois enfants; deuix milles.emiéres. tonposé-s de 14.
pgersonlntes, avaient dispiarti eil'on urainait 'île ne t utroutîr suil .- i· ines
que leurs cadavres. Utne' péri
danlles enux sotis les decombret.

A Philadelphie et à Boston, Pournlan n tîrsi fai ilniez granI 'invnge's :
dans laî première le ces vls, deu iIisoIs cn coistIIï tion se 'onti ecru'-

lée-i. On ti -:te, d'ailleurs, acîu e victimiie. •

Ol appvor,par laivoie le Charbton-qu'une violente tempête uvah éela-
Få sur les côtes il Clli, le '4- octobre. Aux dernièree dlatc. (,ri ne rnis-
hli t cncoro aucun sinistre grave, itais l'on avait le vive craintes puîr le.e

i- nombreux niavi.. qui se trouvaient dans cis- par.ges. La ville de la Hava-
- ne avait beaucoup soulTert, et l'on rie comptait pas moins île 125 maisons
é (font les tuitutres avaient essuyé d'autres avari.is. Une emîbaîcatinon de guer-

Sre ies Etals-Uis, le tculler Vigildnt, nvait. péri ftans cetie tetpéte, ayec
.touît sor ùguipage de 14 hîîîrrtnes, moins Jeux miatelots qui ont été recueil-

- lia suîr ttiun en . Canadien.
-- 17e termpéte ni-conptageiée de neigé, pareille i telle qui, le 27 ocrobie
t d.l-anne ideriiiére, Ierinint brtsqîiueniLnt I'été, s'est élevée cette anrée le

.. 2 î inuoir,et a c'onitinîjusqu'à ce ntati3(20.) La neige, chassée par tin t
'- une voidcenouï!, su trouve auoncele en bancs qui rendent les

i-liebîlinns presque ipiratica flee.
. La tempête a. rait de Iristes ravlg2s parni les pàe itbáiiments et prbarca-

, îons tgui se trouvaient ait Cult-de-sac et aux quais du m archeé Sait-Pal;
n un grariin nounbre ont été nt a en pi 'es. Quelues-uns. des navires amar-
rés atiux quais devant la ville ont a<ti-i suitifert consiiérablemnenit. L ' Uni-
â cîrn tI perdi un d r-e. imiàts, son beaupré et une- pairtie de &_ puilaine'ou
figure -le la licorne. On dit qu'tn des, t bateaux à vapeur de la Puinte-Lévi a
etc mis ci pièces. Un autre-, le-L;1iirab Alorchr,?d. est allé en 2érive et a

r été chouer trës dui clatirer <lu M. Tlioirioinîi. Les chaînes qui ~rete-
- înieili le boi. à quelques-nsds chantiers di côté dela Pointe-Lévi se oht
t brièecs et pre.que loui le bîîis est allé en dérive.
- Le gièlette Océan Queen, capitaine Leblanu, partie d'ici saninedi dernier et
é qui s'était renidue jutsqut'aux Pit.4-à-l'eau-le-vie. est rentrée dans le port la

nuit dt-rnière avec la perte de Lcs deux ancres. Idem.
- -Le Q iébec, qui dlevait étre lancé le 29 n'a pu l'éire à cause du mauvais
. temps, Otite le sera que vendreJi nu sa medi.

s ANGL.ETERRiE.

r Un jou.nal du 25 septenbre dit
"c Des personnes que [ins :-avons très bien ifiirmées nous ont donté la

certitude que le traité enure lAngleteire et la Russie est signé.
u - Il n'y a pas d'événement plws.grand par ses conséquenu'e."

. . IRLANDE.

.- L'associaion du repeal a tenu, le 15 eeptembre,utne nouvelle iéance
-a Dublin. L'assemiblée était très nombreuse.' La prétience de M%. O'Coo--

itl a été saluiée par une triple salve d'applaudissemens.
La coinmmission de l'association légale nationale du repeal proposé 3 prix'

pour les nieilleurs essais qui seront écrits d lintérét du repeal ; pour le
. premier, 100 liv. st.; pour la deuxième, 75 liv. st.; et pour le troisième,

50 liv. si. Les eseais devront être adressés tit. eePrétaire de l'association
avant le 1er. janvier IS4b.~ Les a"uteurs devroit réfutter le4 argumnens que
lon petit opposer e.ittre létablissement d'une légilaiure locale pdur PIr-

' argde. Js poseront netiement les argumens qui miltent en faveur du lro-
- jet dlui parlement irlIndnis ; ils nuront .- tp-iîilerienrt à examiner la question
- le savoir jusqu'à quel point pourrait être appliable et servir de modèle de
nouvelle c.instituition pour l'Irlande la ctnsiitiiution de Norwége, envisagée
daiîs ses rapparts intimes avec la Suède. Les essais ne devront pas excé-
der 200 pages d'unpression.' Les juges désignés piar la commision sot

MM. J-hn O'Conntiell, Th. Davia, et W. 'Siiniî O'Bîrien.
M. O'Brien eNplique le but que I'a-sociation se lropo-e, c'Cät d'entourer

d'autant dg liènires que possible la quesuion du repenl. Ill s'agit de savoir
si lFIrlande devrait avoir une législutire di-tincte ou titi parluueent fédéral ;
>i 'Irlande sera vis.à-vis ile. 1'Angh-terre dans la 'time posilion qge la
Suéèîie avec le Niorwège.. Les chefs de rassociation ne veulent pas prendre
d'initiative ; ils laissi-ernt alIx bons esptrits le soin de décider la meilleure
rformie du. goiverrne ment qtui pourra assiurer le bonheur de l'Irlande. Du
reste, ajoutte-t-il, le.jour viendra où les lonnes îd'Etai anglais ne -pourrornt
pas sortir le ce dilemme forcè le repen!u la sépnration.

La motion est aloptée.
M. O'Connel se lIve et dit:

.îus totclonîs a une époque ou, si nous neissons avec isîretion, pru-
dence et coivennnuee, Ious I -devons obtenir bientôt le repeal de 'union. Pour
être libres, il ne..faut tue notis en nuortîrer dignes. Nous voici un peu luts

calines que la semîaiie dernière ; l'ivrese le la victoire s'e.,t refi di, mais-
la conivictioni. prof.nde» mi'e retò dans lesprit que le jour de'la liberté b-p-

proi-lhe. (Applatidisseners.) Et remnrgiez-le bie-n, l'esprit de conillia-
tdot îe hufaisant esprit qIe nouis devons encoui-ager le plus posile; n fait

les pr-grès. Lorsqpe j'ai éié ondamn è, il n'y-a pas eti de réjouissance
parmi l-s orangi-tes, ils tni pas illurmuiné, ils n'ut pis crié: A bas le pal'e
.,I O'C.canne(-l ! (On ri:-)

Eh bieni ! il v t trois ans, tuti le nord de ilaride eût hattii-des maintus i-
prés ma cand.itutlion. Cette netstralité, cette modérnion -sunt les atat:-

couîreuîrs dle mteillutîs jouiirs pour PIrlatde, et 3tiXuien réjouis (Ou n au-
i) nt suis i:-nnaissant ;je dils aux orn iitsies irlandais : Merci4 j.

voit-s iue Vous dev'enez de jouîr eil jîîu'r plis llandais, plus nationaus : tarit
,'ieu: tur PlIrlande I Depuis Iu> aq-ittrnet et mta ndtse en lberté,
le oran1giates int--ils n anifeseé du dépît 7 Not. l- ' us, des urahgstel,

nos ai trsmres, se sont ralliés îunorey.ie.-
antt àl'urgani--tion de li soiiété dite préervarwe,-il t n ucnble.de

li plis bime importiuce dle voir dle ersonnes biLn placées et riches se für-
"nir en în.îociation dits le but le rétablir le parle-ment ilnndni-'; -Les Pro-
priétnires peuvent être tranmqui1les ; je diétlare qu t- je -déserterais h l' risian it
ta cautse dIli r aI i je pouvais pensîr que le rèsntlinit dlu~i-repenl dût être la
-éparation de l'Ang'eterre et de l'lrlne. La s:'ciélé dite- Fréservatrice,
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agissänt co mme une Chambre des Lîrds, serait très utile, en c? qu'elle f'e- (e cuntnaître à la . close cs vuîîpadIrs et lilure de li.lix.
rait disparaitre toutes les ndarmes ies propriétlires f'meier,, et raiSrei.. est sis r l ld i reN
les esprits. Quanl à la mise en accosation des juges,n marchei la plus cons- cirocaii, vi di lerritire ic Il -ec:c pbtrýcîîvî

luti t utnnelle serait que les deux Ch.nlbres tiu Pallemllent d'pmndasseni t. ui irillit-s %les giiveitlelits, jtiiiniji' ce juil ait é
destitution des j uees par une adres-e i la couronne : ce secrait titre miar- fait pr.sccnier.
che constitutionnelle ; elle exigerait une criqête préalable Levant le Parle- Art. 4. Sîl iccînle occire lis mauns dos troupes Ina R 1 sont jete
in.e ni. fié.jiisclià cce Lir' les lix g sîies iuiîl5 i i I h" iv:ci'ti iti'i tilîc.

"N'avez-vous pas, comcme moi, lu] avec une certaine envie de rire le :e, à son égard. S'il icille elie l.' mains l's înui 1 ues liiç:iiLe, Il g fi-
texte du verdict iles lorls, qui rionne que P'on nous rende touit ce que flous à le traiter
avons perdu ? D'accord. c'eÉi fcrt bien ; mnii om n nou rendrn-I-on

les trois mois quoIn nuus a f.cîî pfetd, e Un îioucice de pmlices dan<lni I-c prdu pur- poque de la (lc,îicin.iicii turque en Algérie. Une 1ji I itire dé-
lion du nez d'un houume, v' est beaucoup ; troi, los de mlins, le..t n tii iiiiirnc'ra exac't-i-î 'es licites.

quelque choze .dass :a vie ! (On rit.) Que 1 1 re donu ? fls feront bien Art. . Apio l geze raticinn-. ite ci -

de punir les auteur- de noire e ettiu:é, et puis je me Terai un plaiir de leur "'' spe

pa-rdocnter quad ils se ,eront reconnus colnherie sc.r:c" i lit iîi
-La rente du rappel pour la semi-inci eri de 715 liv. ê.i. .o. 7. Ie (ciiile, tiwirunt lieu lans Je licit île compléher

FRANCE.et de t-.'ilcer lz anciens irrccit, -l i èglent nula poiiques cins-
- On ainotce l'arrivée à Paris teeral 3isiamenite. ancien président Mcaroc; esi a tendant, e, aicicii: iraités

de la république mnexcainle, rédre-seîcr titi géiéril S.anin-Aina, et qui oc- et la lans leuilcîrell traitemenicI la tilicla ili (tuvun-
cupait le pouvoir à lioulte le l'expéditic frSçai-e.

-Par ordonnances du JS îeptembe. M.!e miatéitcl Bue i, goliver- l Arn. S. dcs lieu dans le dlai de deux îoi
neur-géiieral de l'Algcrie, a reçu le titre du lii de l'[aiy, et Mgr. le Prmec
de Joinville a été nommé au grade de '4 Quant à l'ariicl- m. ci >r- dal.iuidl pour ccelle il s liiit é

-A titre de renseignument, nouîîz insérons I article ativaiL du Constiu- et r'nniiut le'..u cui cu-ticénces l'éva-
fionnel, organe de I. Thiere :cuaion de ïiogîdor à la raiirwaciin cli traité, cuil lits 'urIrc d'éva-

"Nous rctevons de Londres. au suj-t de la ngcinin relative à l'atire cier
Pritchardi, des informations que nous aveno, lieu de croire exaîres et qUI posée, ait été cXéctit-. Ce ur'rst las pmcr .Xbclî-rr'iiiaii cu'la
tiscus paraissent exphquer Clairement toti ce qijîu la coniîduite du nicitère cuit niritru c'e r Le u i c qui avait
français seiblait avoir d'inr-xlîe: tieh!e. accpté ie articl:, d hev!t. ci' ic, l i i t ti qu'a-

"On sait que quatre jours avant lit lprorcemaion clu parln.ent, c'est-à-diru près les rsi r a aitl iâi, (le ic-'litr'r chic- la îicimi
le 2 septembre, le cabinet anglais eut à dlilié'er scîr le memirorandm danli iiii '

lequei M. Cuizot, après avoir huit conliiitre à lord Ab-rdn qite M. Brusl traité iri t it cprès c1 ii' cri trcit r.c:ci commuicaion. ci il,-
avait désapprouvé dans une de ses d;épêcheS lhi ecoItuimi! cIe M. d'Aubigiy citor la prompts. cm la Fiiie. îii cet i-i re c-l':cbnr%-
envers 'Mr. Pritehard, expozait qu'i Ctlit imp-ible 'étendrce -l désavei lonner l'île de,!:clir a-t-il été t'xvc-'lé avnc cile -itri i c l

jusqu-à M. Bruat, qui s'î-ait ainsi rms à roiicert. et c ei-nu cd làmer à si Cltiin c' sait: c'est pour dcnner -.alif.iiicic itiîêc!iaie à uit' autre puis

tour .M. d'Aubigny, si l'Aig'eterre cintsîitaui à coiiderer (:ete sati4iction :lite ; cet- pccr préparer le c n A
cois mme sufitsaite. Le jour émme où 'M. Chaboi de Jarone, represeta n 't Si ýoir--ciuvernonient nii iirt cans -i rlire. tit.-nid à lia

de la France à Lonires. remit c'e mecmoraron.um etitre les mains de lord l';îr. f. eût été rilî'iilj " Airré- l'e-îlî:cige l tci
Aberdeen, il annonça au miiniatre anig'nis qu'il était charge par siln gouver- . et rt

nemeit de répondre aux communiecnîns qui avaient éte fite- à Paîri.iel- -e ietir-sàl à la e-.iîrti tué l'ilc de â1cîgadîr

q te, jours auparavant, par lord Coiley. au s.jet cie I c i n de le cre c' aar le'. rsirnlrs 'ranr-.î es. tu.'
Mogador. L'ambas:adeur anglais n'ayit pets c'-é à 'M. Giiizot le muréc-i- f s 'l'avis cIcl lits c'cîriiliiis lie eont - cs
tentement qu'excitnienl en Angltcrre la vienenc de no te.t. la rus-lu- r réitblir lliîniitir curiu. gracerrierit nitr:ieé fal' s arrîl :.
tion du maréchal BugeatL et Forcucatiin d'un point Ildi territoire. De> Un se'l pleinc, dit-uic. ro-t'' ecr a tritcirr. el âI. Ii. lItw'crhe'g a
soupçons, certainemrent bien mal fIiilé, c meçaieut à ni:tre de 'autri' le pc''îe pnir viriir v't c-'r-irnrie débctre 'itlc' ciiic-ri.n délitacc M-
côté du détroit sur les intentiofns de lIa Franic. Griz<iî. Alitni il- li v-r L Encii-etir nocrsm et e l'A liglelerre

"A ces cormmunications, M. de Jarirae' avait pour n fl de répondre notrr (ifi r di nirtatu;c:i2ile il cît' iioi ', c-îiiii gliia
que les disposeiions du g -uve.nenieini frntien.ai éia iiî 1 iatfiîenis-iit turt r il-- tpcta arp'riice :l'anîliic et dle c ii rc'.i.n hr .

ressées et pacifiqies ; que, pour preuive, M. le n.airèchal ugPnul t ll lep cr

Prince de Joinville allaient reervcir l'ordre de quinter he fronuritiée- d c' entre îîcc, mains. le MaarosI et lae C'est toccr eic tilmiibi'rer qie
et de retourner, l'un à Algerê. Pautre à Ca:lix : ;fic o icilme i.prnatioi ilitnire M. cuic -rné à iteuil ; c-o itriîl qii'cl résise . il r 'icd l
acrait suspendue jusqiu'atu prinienîs. MI. de Ja-e c' ajoulit éttime lue >el t enîe, tsai- il vc'le ,ur iti &ure nationale ci tieicî pas la lrc-ii'cl tro-
gouvernement irait jusqi'à offiir à l'-impeieur de Mime la p:ix aix même-
coriditions qu'il avait d'abord rc'usée. et -ins -xig-r d'hi.mi:it pour hes

f rai Le la uerre. Si J'empereur acrceplii, l'te di ccgadlr serait imié-
diatemeint évacuée : s'il refcusait, un lui laisscrait en icocre., jusqu'au printucs -La cirrSspoti;trlic i a il 1- e ri c

prochain, le tems le réflchir. tntion par M. Nartiliez (Ie la [osa Ici miiii-t re tk-s Ibjines lrang reý,eLjtcu_

";Ces déclarations, qui accompninai'1 Ia rii-c du mmrtit andu relatif lu? <licf- le caiet ctîlîlcul' sur tte f-crtî, cnijcctit- dan,, lc's iucuuuî cCrtés.
ïï Taïti, avaient pour but de facilitîr lcs nic"eicctnrtions ; c'étacit e'ummîiieli' uninet qu'il leur urés'ntent de. lirojeia cit réforme ilera cii duie qu'il suit
conpléient de satisfaction oflert à sir R. Peel ec échanige de la conccssioînt la '
qu'on lui demandait att sujet de M. Bruni. 1 Lc' Séicat Seriii jmlacé pur tie Clieiinlir,---I;titu coinno-éeli mens-

'4Lord Aberdeen accueillit parl'it-nwnt, canme on le le n:e bien, flon- lire. niclinéru à vie ; 2 la lci ir la pre*c sera modifiée ' 3 la I i sur ha
verture quilui étiit laite. Il offrit inciiieleiiieit îe clintr 'I. lvc- Larde iahionale suhirait l'ifimIdlcinnmnien' tilr:itics'! '4 : eiftil il b r'it it\t. pBu wrtr

de reprendre auprès de l'ecneperecir de a hi,égovitîîiîîc clans ili-e ïM. ci i chumngemîent au îcr.éa:tinoe de la Colttitutioti qui îcarles de! ln souverainticl
Dlrunmmnt-Hay avait échou.~Le prétexte qui devait .ervir- à ch du pet.jIneh
médiation deM. Bulwer élait facile à trouver: il se rendrait auprès d'Ah- - ilforniîîg-Post lit qu'un correspoidbi-. donc il îu pas lieu de su-
derrhamtan, dans 1'uniite but,en apparence, il'arrniig-r le dliffeieîl entre le pecter la véracité, foi écrit clie la jeuce reine d i §t c]ats cm étatwi
Maroc et l'Epagnc. Les chose se sont pn-sées ainsi ; seulement, il parait alarmant que la reine Christine a déjà lis ses précniiiciis pour b'as.urer le
cit on ne s'était pas bien eoteindu sur l- dénoienitic dce la coméiii. Etc régence nenchant la minorité (e l'infante docca Lira Fentiîa.
France, nousavons vu les journaux mîiiisteriels que ccc- alliocrnce La gutarolui de.i trouues dirigées >tir la Navarre n'est peut-être fine, ajoute-
offrir la paix à Ahderrhanan ; au Marnoc, et dais la dIeehe tél(-grapliqte. l'il, anme rapport aveC la santé (le Sa dont la mort, clîiîc- l'état ac-
oan a reprécienté l'emrpereur Commune a3yant (iemunIdé lcct-îcîéîîîe ici ptciX (Ille icel les affaires, amntierait inflaillibleme-nt c-i soul.évmu iiin gé-itémal des Car-
M. Bulwer lui avait offerte en ntaire trcen. Mais il n'y a pus dîe coinéd.e
salis quelque endoil faible, et, comme disent les E-pagnoIls, il faut excuser
les fautes rie l'auiteir. "

-Le Constitutionnel fait conciaitre les clauses suivanties du traité cliclu es Dcs jlacards îiijctrietx, coiiicncit le, rentces cuitre la Reine, ont É-16

.devant Tanger :fi..u és dateisclivert c -n e notre ville, le 15 att soif. L'a ttCit s'est

c Art. ler. Par cet article, 'emrc peretr île Maroc s'e-inegee à di<perser les l
trnupes assemblées sur l'extrême lrontiière die l'E-t, ' nc ilus réunir îde oi j pjusieurs arresttns oeit cji tcccrèe:i. N. n-avcus appris eimprr tie.

.d'armée sur ce poin, et à ne pas y -,voir plus le •2.000 hcomslmes, si ce Iest ltr le courrier île lm ice l'atuturiti i ait cccigcé les trou-
d'un commun accord. lies, ifains la caicîte d'un mouvemen tc île lat hc i

'c Art. 2. Un chàtiment, sera i nfligé aux chs iarornins qli ont vio! lne it'i ,i l'exrcice d o v ei e iær (le titi cit l-, toeiutus d'u i aqle. i cl pt u - u

paixet nvai nireteritore._,Iantd'iiflgerce hâtmen, 1.r-ipi pair l'ees itop d'ie dvirux gouvernemnt, jsuà uce équ nirotèexuf.óc
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LE PENITENT NcOTR.
a h\ l,-- de ne Rne corpir 170,701 hbuans, non omnpri .L églises de ilorence tont dle remarquable quc leurs richesse.

-t) n itin . t' ~epu/0 L . . . Cepndnnt hi méddt ropole, qluon. aDpp.Ile le )ôme, est-d'une architec-
__.1 !il -lait- l Rem/ic: dH Lgeno, ymrna:d bn du eninduture aussi élégante q[u hardi. C'est qnu tour d m b u e, carrée.

h :n ,, , L , ." . n . .toute pcerée à jour Ct dnt .les longues fenêr res sont encadrées ecntre
.. \1~~~~~~~ esýliet. .. u En prpimreou ·hnd bnasprh cunf

,,I pr e chi ear:gé ;. l)., -tfore de tier ,nn chien *mplor co onnttes d'un raro.triil. En faceest unee nor-
ne é d' n je ;e r nnjour par un rond-point. de lavotes.

un lî~ ti'e d:t lis;iit' ~i t a ~ *valer <'n Iiiltule ; e >'' n~i trueur- i t<nc <lema'br iy;
itrer, au ht le uer tniii, l'e guri radile.ien . Nous -i. nonon cut cele ghse se nominc le Bap/zstmre. Lus portesen sont de. bronze

î'aprrôcian'u h- varî'' elles ont des moulures rm.ryelieuses.
-Or appretd 'ale que, emiortldesd. ,ire. .ter- de la -lieas- .- Sur ceee mêe Ace d u Dôme, il est une autre é.lis2 bien mo-

m ñcpu lour reenuer &le imndes dr brianmi. nais, in de e dlesto par son architecipre, mais bien rem.nrquable par.son inrstiituton.
jeer. â b-ur têe, ir le Etis le P l,% int o é si ana sucé. L'ecu- C'est lu chapelle dle la cogrégation des Pniten. noirs, ou du Saint-

lion de mnza, ma re's handits. nl eun couni nore. l n egîtés de Sacremntri. Cette cor ri e est d'une origine antiqueet nobl.e ; elle.
:=uurir les miitlùeS ebn.i Dit res, le nviere qui, m0ous pavillon gret:, étia est sublime pur ses touvres.. Les grands ducs de Toscne eux-mêmes
récemunit priti de Mic etait mnunir i rés lus, ôtes d-Ti îie, parnil n'- to ont fuit partie. Elle porte.secours' aoute infoi-tune, uinom de

viii.~~~~~~~~~~ ent fuitiirL but sypc der':î'tlrl-oiiilâeî' 'cî srrti 'c~rdn
d'ru ue de re"lir km ibs quw pn epé:n mer dans JéspsChrist, autant qu'il est. en son pouvoir de le.faire.

i'exîpédiriîr pr<Jet-e ; nreo Up, prb e.. Le pus grandi rnaysitèr'e préside a ses actes de c:arité Les freres
&.tirec ,òlazzimt r:iri repnadre ce nlihe ii ''piscule, int-tu ô: Drnr.c pusgadriyrr r

moern /s des patrio/cs immols r Cnera . Le u tr-e- ira , iandi-rn, tni .toujours lu C tie v ble d'un énpuchon. quand ils se réunissent, gno.

vient de purgr in uiiaie, est tralii devanti le tribunnia maritire le Ve- rcit citre eUx qui ils peuvent éire.: : Le supérieur seul et quelques
nsu, avec pios:eurs de ses nfii '-s IW rDe rm.tnJinnees et d'ntires dno.n irlats savent les nims.des . Pnitens. Qu;n inCendie Ùite, qu'un

mentS d'Daance rcuel»s tr ceir importante oa;ire qiui'c'lat irerorti les initor- .mcurtre soit comrmis, qu'u homme tlonbe d'un toit élev., bientôt
tire e onrti ns q vernu aurant à ubir. i'niirnt .rrivent es rr e ils se mtent euvre de secours,sans se con-

McriIC t tes h tr , éi îlur setiieirunm 3' t île conr is ten -1
probab'emen (eerains myr dt la déi-'rin des marins autrich ens eT iiitre, anin s dln même esprit et tendant nu mérme but Dès qu'.ils

eur i n t i e n ibre s l e r re 'nv e' ppes. ont r vev u habit r elig ieux, et quitté leurs pala.ils o u eur b out
leurinvaiiii etont evêt I*eursi palai ou Jeroutique,

nuar.. ils n'ont plus de non, pis de ràinrz. plus d'état ils sont Pénitens
.Nous :yonî epril.ls lu coutrage et :e T6 rgie nors,frères du Ils irlent soigneusement leur capt-

avec lesquelrls m !n:t es.du C en - rlepHusse n l n u de la tiie chon abaisé sur leur visagre ou ne dising que lure anmé
L'opnisrr ùd leur re:n'ire. totjours ppsanie et souvent viiorieure i f la ebarité.

cote les rmt-j rn i : jiurd'l- la R à lsic a yré ds Or nns une soirée d'hiver, avant 'invasion des armées françaises; un
... x île I.h!:rcnh---.\eeq neralaaredeBrem sur des palais situés at, bord de PArmo était luminé, et de loin t dil-'

S11:1C M m stin.- ait les splendides tentures des salles et les riches habits des con-reasré lC rre dans q Cue IL le mnistr les erri fansà qui ii. a la fête. Le comte -Sroz... mariait sa fille, jeune et belle hé-n'a r mur la g,,rcte Intut I*Caicn". S a NuIjL.i n1 'uprDtîvé le in squu
nhi été mumîîîies. ï l',f t due prenirei, Pi'Teisive contre les rmonniainards. De r itre de sa fortune. Bianea u'était son nom, avait ùe elevPe dans'

grandes mn,ses die troup se rendlront our Iv théâtre~de la ru/re, qui prn- Is principes de la pieté et sous les yeux d'une mère qui depuis qun,
dra une f-rue 'otre dilTercnte. 'npereurr a résolt de faire lt rnmpngne, tre ans s'tnIt envlée aiu ciel, le l'invoquait comme une sainte ;

uu de ec tenir dluis 1%x lans e voiiung du théâmre le In guerr. Le et, sans doute, elle veillait d'en haut sur sa fille ; car Binnea.épouseite
zotmte dle Ne-Iite esttendu tr s prochinernen, à Sam-Péorsbourg. O un dos jeunes seigneurs les plus vertneux.t les plus distinguàé. Oc
sstre u re ili natn rnnniili!,Ilé au cabinet anglais q.'n 'ayenr de le noninit Raphnaël Cordova. Le cornte ' Léonard Stroz Pav'

ns 'ng .li n'niverrient lue i mnitiop ni provisions aux monngnards choisi entre mille nutres, comme un halbile lapidaire choisit lé did-
par àa voiedeCn n - mant le plus pur pourt le sommet d'un handcaur royal.

Ci u E. Il a'ait invité à la fétc qiid'evait précéder la cérémonie du mn-
-- Unie ls rueS; nU centre -1t, la ville de Caintin et c m riage ons les seignetirs de Florence et des enrirons. - Les dames-n rîpriée aux houiq'es où ee vend i'opium, et '<est là qu'on p-teti vr to,- de ptîerics,; Bia nca se trait par lééginte siri7.de la journée., group"s de Chinni désireux t' pl-c nnt
et-foair, leure ût îlôpra 6. r e eu où il le«niens pur ftmtr Popims licite -de sa robe, blanche comme son nom et commn son arne. Elle

entouré dre eeur de. o ree e- ou e " er tie iém on r pu - c nsait les honneurs <les salons de son père avec prevnin:i'ê îl -oi'h' 'nv"CC 1er lut ri'êttte iiiiiie ri-, -toirr r- - nde prpésence dsrt
poner1nt t:c, t gô.iônulet't un v"oit i'i eût u re appartemt destinê comomo s'il sé tit agi de la noce d'une de ses amies.

îx jeux d lard. n'xutls les Cino:s se livren nc psion. La pipP - Eh quoi ! mn ie. d<it l comte' Léonar. un s'approchant d'elle,
e,, un roîcit d'environ tut pmti-i ie diatini tri: et. PotvVritre à travern lu, tandis que. nos amis se réjouissent dans les salles du bal, .vous'vous
queluen iurriît Plpium dans le foiure: u n'est gòére iPus large qu'ne , reti:et dans ce snlon écarté '..

uöre .lpin»Le. L é ruigu' ei ml e :'iptr un eSp're de rannerv'. et une • -ioon père; répondit-eîle, je venais ici un moment pour remer-
trèe petite q.mnaoed sAiant por nrir àn pi u e on deu.ÍïnuíTes cier Dieu det es les grâces dont il comble notre famille.. et j'adrii-
étant tout Ce aspn.peut aspirer de la i L;ntepipe. Cheznion cornençant rais aussi la beauté de c ttc nurit:,c'est l'euvre de Dieu, comm no-
une ou Suipes Irolluient ea'r etWti i mnis a habitué unnninuern de fu- tre borheur.
mer des heuri enbiés A¯! là,3 îe c'harpe ciouchenn plnce une petite -'ii ma fille,.r.cpriý le nonte désrmppix e pour

ampe pour enîreienii le fuit eur In diteit. Dura ant/ iuit le tem'p-quie dure nous. J'li gngn cc.rand procès qui po uôait nnéantir-mnà frtune.Ipéra'. et à cau.e de tI dlli'uné tentreeir ln lifle et le i teir n " fes cous idsde Bologne sont iu désespoir, cômme dcehmmes de
trie, um pirsctnnu.. est pl au'u anuprüe dli ftumetr;pour remlplir et theie.- LatnuiyuS u î' 't' flpè n-at l usic e.à wlmw apre M-d "mm p .M , m vase. Ln.....P diven lye nprès un.ace de justice. Ces-Ricardi

jmrssance de quieing u .rs de et e'r vah le luùe, irsq rutt - s'y ivie na r .ont . -' .. .'irs .

exiý¯Ù. litphisonu bien mchans ! S Isjh ent Fporence, je rme ferais suivre par
quebiunim u théie qutelr s''maines uiront pnrr nr nîu- mes gens armés.. -

me fort et <ain en un t'ldrimbulant. Aucune langu-ne ire nuirait expri- -·-On mon père, dlit 3ier.cn. quelles tristes pensées vous vienreint
mer la peine et l'a shuriaies giierndrent les p'ersnns hnhituésl'iusange là ! Dicu est avec vous ; vou étes.'si'hon:ehréticn!..... D'ailleurs,

dii ct-tte lirtCe, lt -ls en-oru privées ; et er n'est crue lorsqulles peu vous nu rdouniz ani:ý Ricardi. n'est-ce. pas ?.....
ventle n aot unii-f:ur'. nu moins en partie, leur lienrhanhertmil, qu'el. -- linnen. répondit Léornrd-te n profond soupiri tu adoucirnis

lo'"rcroiuvrent ai intniný .un eeraiu de-r 'usage dle eirs.facu'tes. C'et le emur l' pls irilé : tu es i tionna, si pieuse ! Mais tout le monde
<Ian- c- hita tions nsnerés à teir riue rnd rqrejour vers les nur n'n pias ta vei-tu, et-je tAvoue qu'il mefadr.a encore'd termspou'
heur'es d' sAii n puut tir 'ès muhitudes infatdrnées Ite nublier les injures de mes bonis parens de Bologne.1.,l i pastenu

a oxisme caus 1 ar l'opiiim ; lesruns à m'f-t-n 'r e désir vhément a eux que it ne fusses ruinée, toi, tma fille, toi, mon orgpeil et _ma
Je mwsaj:irîn n;>ipei dvor:tnt quets Ive::tres les: avairmnfr es de subu- joic... les misérables I...
-rr durant le '.rs de hi j turnôe ;'atres it'tu ou xatrviguenu pnr les ef Et déiù la colére montait am visng.du noble comt il devenait

$s dem prmim 1iup, nngnet que les n nn tconvusi. ininca; lii .tennn I toujours la main. i'entrnînn en
par ceux <pi au, equ ni un tiisuunirre >httiurr leur nn'ecee sont trop sorinmt, et. niarcant à reculons avec uie grc- n,ïvu, ele drsaitsinus ml'ruilli'n.îcn d ie r i2dro pouir Pouvoir fcan: n eile i ànt ce qui t-tS

pn«'nior- l'etx., Surî le derre dlrel uinu titi arapparmet A ns, mon ere. allts 'u alon. -Ne voue ouis ps être auble,
eu' an irnut sI-jouir dle in iri. dans luituel n.u vtilit ý-teieltis ceinx ;Iii t 'netur, le jour:du ma ce ?... . . ... . .

passé à léltat de ionhiliet'r (lue le 1".muierr d'opiu rh he iver tnnt 'n ar- 'lout les godleis. touts lcs sîles.étrient-encombries d'inofr,
deur et qsui pett yane-p or uniembme dece long oni' v'enrs Jeuel it'. le d'hnbis-dorés et de rrbes 1 fleurs brilantes. Tntle liimière

a préipitent aveuglueut. r *. . . ut tait de cristaux fatiguient lesyerx on rngemi danus une aimuls-

. (Lord .Ji'elvn, Ereadition enChine.) phère de lnammes et du 'prfnui; et sous lu-s feruét nes du palais le'
-. . . 9.. . . . . . ..ins
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carrosses roulaient sans cesse les valets répondaient ià leurs
maîtres, les coureurs secouaient leurs torches résileu.ses les che-
vaux hennissaient et pintlient b a nt sur le pI vi-. L.cs curieux
de la ville lit dles environs allaient et yenîient sur le quai de la Tri-
nité, sur le pont et dans les rues voisines. On iaurait àr. a .
d'agitation et de joie, que le grand-duc lui-mimnp mariait su fille.
c'est qu'en Italie le peuple Ct ,les seigneurs "smpathîsent entreeus
et so touchent par bien<ldes iloints dans leur manière (le vivre. Dans
la bienleurcuse Italie (esteneC le chaeun flit partie le celle de
tous ; on se voit. on se connait, on se t.rouive ensemnble à tous mO-
mens dans les rues. au Dòme, à là promenade. aux courses de chars
et de cheveaux : partout où il y a fouile. il y a dles oecteurs et
protégés, patrôns et cliens...Le peuple v gagne et les'grantles mai-
sons aussi. 0n ne sera donc pas étonné que lace des Floren-
tins fût grande autour di palais du noble comte : c'était pour tons
ses voisins d quartier de l'Arno. et inèmie pour beaucoup d'autres
une fête de famille. On disait dans les groupcs : " Notie ille se
marie."

IYautres ajoutaient : Nous lui dontonis tant pour sa dot.
-Que Dieu la bénisse i reprenait des femmes de la compngne.

c'est une rose de 'A peniin ; el.le est pure, elle est belle i
-C'est une sainte. ajoutaient des femmins phus âgées, et rios jeu-

tes filles la devraient preodre pour miidèle.
Tout à coup un homme, enveloppé d'un manteau, dit à un de ces

groupes :-De qui parlez-vous là ?
-Comment ! reprirent toutés les voix, vous ignorez que c'est d

la çignàra comtesse .3ianea. fille, de mioisoiurneur Stroz...... Vous
n'ètes donc pas d.e Florence, vous ? Le comte est un riche et ima-

gîiîfique seigneur.
A ces mots, l'inconnu tressaillit diimpatience. On le vit s'éloi-

gner à pas lents, et regarder quelquefôis en arrière. Il se perdit
dans la foule...muais un homme dit peupl.e l'avait suivi.

Cependant au milieu des félicitations et de tout l'enivrement Ils,
la fété. le comte Léonard remarqua un ceses valets qui cherchait à
arriver jusqu':à lui. Cet homme émni.t pâle. Le comte alla droit à
fui,'et le valet le pria 'de quitter un moriient .hi grande salle. Arrivé
dans un 'corridor, il lui dit : Monseigieur. un des ouvriers (lui tra-
vaillent quelquefois, pour la naison vient de me remettre ce papier
au moment où je montais le granil escliier.

Le comte saisit le papier, et lut ce qli*suit
Monseigneur, un étranger de mauvaise mine se iromène autour

du palais. Je l'ai suivi ; il a pour compaignon un honune couvert
a'un manteau comme le sien. Ils ont prononcé votre ifini plusieurs
fois, et j'ai distingué cette phrase : Quand le rortige soriira du
Dôme après la hénédiction nuptiale. ù ninuit, nous nou's glisserons
dans la foule. Tu le fra ipers: s'il ne tonhe pas rnuort. je redou-
blerai et nous prendrons la fuite." Eliravé de ces menaces, j'ai
averti plusieurs de nes amis. qui sont les vôtrerz, et on surveille ces
deux hommes. A leur accent on les irendrait pour des Bolo-
nuls."

Les mains du comte Léonard froissèrent avec colère le papier
qu'elles tenaient, et il s'écria : " inl édiction !'' Mais rep·reiant
bientôt tout son empire sur lui-même, il se retourna vers> l valet, et
il ajouta " Dis à cet homme que c'est bien, lue je cornpte sur
lui et cju'l peut compter sur moi. Il doit surveiller ceux qu'il me
désigne."

Suite elfin au prochain numéro.
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CV-AAPELEAU & LA MOTH E,
Rue Ste. Thérèse, vis-ci-vis l'imprimerie de M M. J. SvAnxE et Ci e.

A LOUER.
PLUSIEURS MAISONS surla PLAcE LAn-Tico,encoignurte de rues

herbrooke et Si. Denis.
S'adresser à l'Evêché.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,
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Pour marchanhics de tous genres.

PAR J. C. R.O B J L L A R D,
Marchoqnd comm is.çionna.ire, No. 32, Beaver Stre, New-York.

A VENDRE
A C E nUR EAU

CANTIQUE POUR LA TEMP rRANCE.

IE Suignl 'nant de recevoir de Londres, uni :o,.s r.au i li e ply.

D'OUTl,[tLS POUR R E L tUlR E,
Fn ome trcs r peruencu nt «es anis tI le public ei général, qu'il est Ilrt
à excut~r i'ut R E IlU RES de LIVRES dans inut s t t à do, pri.
tràsrdu ..

Rule N tire liim , N o. I I...

AVIS I.\IPORITANT.
LE BRITISH1 ANIERICAN LA ND COM PANY appelesieusemen,

lanc'nuî.no (len d l.i huans 1cs township de 'Ees II eCandtn en généra!
nix e.nituion.î lès n nî:c e. u< l d etxc'ellentes terr ' danis iîn , es ..e-
tionse d e i :ii de l pi n .gu'on p iii ima enn .. ' pr rr.

L:i Compagnie oWr'ic er, vvnie. sme- r'erve, tiiote leur Ti R R Encs
des.i1r -ii l con tosii :ctes, s r un C R E DIT de QUA TO îZ E A."l E.,S, r. -

i querait seuh-u- l'îlsséi aninii'l pour les di.x preiières années, et SA Ni
A UC UNS .FA Y 1E'.\l ENS fi la R ENTRE E, nux prx variais dle ,lIx c'helin
par acr e. se-cli la >:t ;ii.onc.

Lu Coi:iagnie desre prariciiirement lisire envi.,ger tes avaiiagrs tle
ses n1Ire.î, aux jeIIe' gi dei, e portion li e la sociéte'. ciui <nniî en éint do,

s'étabhtîr eux-mies dais te vliinage de leurs parens et amis, plunôt que de
lairýer ouis luIls iuenns ssoit(ons, pour cierchuer lune ex,-ictte ieet
taisne den- les uégion l oignées (le l'Oîuest.

La cmpagnie ouvre mai;îîiitenant uni nouvel iàtis.ement i\Iernife, dans
le twn-hp de Roxton. souS la ,urirpendanc hî.nle de A!exander Ren, Eer.,

nill sels p.ut se procurer le .terres à 1hc d Ii-nn ce île cinqu nit e , m iIles de M ini-
real, et nu d!â te.Lrene mîil!es de n vizagnonî ent b ata i vpeur le eette
cité et de Q(îter, ailsi que do Lat. Cliauîipiaii ct de New- oul. Cet (.1ta-
lisseieni aneen îe terres ajoignantes comprenant environs 100.000 es i le,
acres, ocre un avantage très i vorncle à In grand e popuîlaionv ds :eigineie,
crîatienni- dep -is Sorel jusqu'à la ligne, provincrinlh- ; sn y pairvii a:le-
ment par d b i --e îins air de!.'u die sept suil bs d. Meinlfe ; ei en bion
cliemtîin est moaiIi.eniîa t ri consut iifoin poil niniihiuniiqluer ;ux ioes .- u:glccî
ries, ce qui fera le tnietion îrès avani:ngleI*cn quand il erau c,-
pleté depois la rivière Si. Fraçn à Moniré:l. dtanc' d'eiilon 7. îmille.
Pans itoutes autres sctionî th.s dsips de 1'E-. la Cnimpagie. a il eidro
de très UONN ES TE RRES facile d'aceas et coîenibles poser le, iiigru,:
ou antüres.

L' applications doivent être adressées -à A. T. CA LT, Eenyer, Com.-
Ipissa;ir îe te comp::gi. ü Sheerbrokce, et aux agens suivaus:-

R, A. Youig. Eivuyer, N.P. . . . . . Qubec.
Jamîîces Cour. .clyer, . . . . . -. Monlréal.
Smîîith Leith,. Ecuîyer-,....-........îii-i ri -~s
Ah-xamb-r Re. Eîycyr. . . . . .•ulfe, Si.
ilune' Lytan. l-cuyer, . -... tahy.
I . W o i. Ecuy r, . . . . . . . tird,
Ilcun. P. îî. Ki'tiîîn..... . .......- .Irîue

Thome Tai, Ecuyer, . . . .

Joli W ad igh, icEc er, . . . . . .

J. L. .Mar er, Eîuyer, .t.i.. -. iindvil'e.
Jh i-n.oss. Ecver,. . . . .. n

Thoas ordnEcuer,. ..

P. Hibiard, Elicyer, . . . . . ... .. îIsicad.
La coipagic a aussi obtenu la pîerilisiun de référer à

L'hoî. T. C. Avlviii, M. P. P. . -.... Quclic.
D. M. Aiisirongz, Ni. P. P. .... riliier.
Dr. ]3outhi l.er, M. P. P.. Si. Stvaciinc.

Et généraiient aux prîiccipaux de-î-usî'influence dlans le c8soîdý%
E2t..

Shcrrouike, 2. aû MRS44.

esJourncau<x a ngiuis utfraiçais dans Mconiréaî et Quîélîrc, :sosnt irquio <iat-
'érer t'arilnrin ciisliss ne fois îpar seialC u<u~contire cr.ir-.

CONDITIOINS DE CE JOUFINAL.
Lrs M se pubhlientî dcix: fois la -eînaiiic, le Mardi ei lie Vt-oîircii

Le lprix <te l'ahinnPnciii, paiyalo d'avnnce,. est (le c-ATIitr PiAs'rna peur
l'an née, et C iY4 PrÂsiiF 011E paF l»i.O IL reçccit Iloîlt'ilc nu'icî
poîur 'moinis .<le six marois4. Les aroonmée ui veulent cesser île souerrire ite
Joîirrilioîvcnl enclîciner avis tir grcis.. avrcii I'xiraii l !eiîraL nîîe'

O>x s'abonne -c Bureau dîî Journacl, rcte St. D.enis, Motrnal, e cLer-
EMMT. FÂnnai et Lprioiios, libraires dem cetme ville.

Prix dss nonc.. -Six lignes et .Cton .
Chaique iîîsertili ubd;î't,74.
Di% lignes c. .ire. b 3. ii.
Drll CB , i ler,'*imn susP e. i .. d.
Ati-ileessi a lix plipxee, ere. i sieurio di padr l Cnn,
Cliahr e i nsrt1ion .
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